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AONNIEMENT :--Un an $2.00 Six mois ,1,0

p:îral île il 'a vanee,

Les nloimlbruses occu pat ions de M . I A bbé .l. A

Tl'ien nie Ini plerimevttoit pas de <ontiner l'admiîîi-
iitation di Ila iscienc-e pu ir.Il n'avaitd'i-

lurs c<ei t cette ithmge que pour q1uatre mois et

dans le but de nous aider d anis la tûelhe que nous avi-

mne trîpiise. D)'ailleurs il ne nous abn donne pas
tout flait, et pour prouver l'i'1 êt qu 'il porte à no-

t re.jenii e publication. il a proniis de nous lournir (le

temps à autre quelques produits cie sa plume qui,

nous n'en doutons i us,seront tOrt appéciés de nos l-

teurs. Nous lui devons aujomd'hi notre premier or-

tilit Le Te'rain des Lawrentides sujet, d'une actualité si

uit éressante pour la prouoiico.
A l'avenir, tout ne qui concerne l'administiation

devra ète adnesé à M. EUL GLOBENSKY, -183,
îie Nigbonne.

Des ci rcostaines nccidentelles it incontölables
nous ont obligé cde retrder de quelqIe joirs le pre~

sent Numéro. Le No. 11 paraitra en son temps.

-us t litnpe ut <.ttie ourhetllet itounnnet daele distrait
ol ui on puniore, lors ioime gu'lm deeentit o des centaInes de

uie absolutendotIéesars

t -lt' tribuinnuxnntrit drlé''tl quei le fal td refuier, de retirer un jourui

dQ nuwau d. Patu dle heitar e iNdee et dr lalser aceuinier lces
nume-i l'.iî. aître.q et Pue un" pr<ointion et une preuve

E rima it d dt ep d'it n it e fLau I D 'swa jicttiiit3 prosine k
frît, uitr.

Nous so mmes éellb.ment t peiné die devoir distrai-
re notr<e espa'-e avcC ces réclamations qjui sont pour-

l bso (lIunt npécessares.
Oct. Cuisset.

Cb dareur Prtrdiétire.

LE TERR AIN DES L A tilmNT lDES

Qui n'a pas *îe, par un temps pur et serein, cette
iône blenftre qi lonre au norId la vallée du St. Lau-
rent :c'est la chamne des Laurentides.

Elle s'étend depums le Labrador jusqu'a la province
d'Oint a rio, et de là iulsqun'a l'extrémité du t erritoire dlu

INord-Ouest. Elle test la limite de ces terres unies et

fr't iles quni ont fait il elles seules jusqu'ici la richesse

a <gricole du pays.
Ces monts bleuatres, en forme die (lents die scie pa-

raissaienît le -nee Pulus n/tra dle la colonisatiou ; il semn-

laiut aux gent'is habitués à la plaine, que Dieu eût mis

lM comme une bariòiourý arrêter les tentaItives au-

dacieuses (les hommes. Cependant, bien que ce. qui
N1 ous rgrettons .beiaucno omp dd oreNr sr est lointain et imposant; par les formes effraie l'imaîgi-

labqiest jon d'm n. .u y j omme lorc Not r nat ion, les braves pionniers qui avaient 6puisé la

sai, et uialgi nos appeAs AéitVéAs, th c un pei plaine et qui se voyaient arrivés anu pied de ces rem-
ai e malgnoi pa ppdeln ré s deus leons c pts ce p ,ir e renlèrent pas toujours devant

ieçu de quoi payer deux numé.s depuis le moisd l'horreur qu'inspirent les mont agnes. On vît en dif-

Nore Ñotre pulictin u oltop ippillle férets endroits les plus ra veîseslader cs mrs et

pour que nous pissions faire la collection a domnle' lancer u regard curieux sur la régioIn des collines
hormi àMontral e it lQuébe Nouprnsdonen- Ce qui est ditcile et périlleux est souvent ce qui at-

lu tlolis deex qi rovt le jourAdîn dt adessrM. tire les âmes fortes. Le respect qu'inîspirait ce rem-

SeUO m de lOeurKY compte à l'AdiJniN uM ON- part des Laurentides fut violé en plusieurs endroits,

EUlG.\ G OESYa U GONOT et ces dernuiòres années, l'assaut fut si général, surtout

QùM L. ux Nos.5,ti, 7,8 et depuis que le Curé tiu Nrd est sur la brch, qu'on
uand epeut dire maintenant que la, forteresse lst prise, et

9, et qlui ont, renvoy le dernier lulmo reçu 50ns que les dépouilles en sont entre les mains des vain-

S'ilnéter dlur comtn en avons tetubonne que:s.
ilote et nous userons des droits que nous accorde la w Ie lrs.

loi pour réelumIneir notre dû. Un simple sentiment de ce snotea i expLant it esu onu aperut que
cg, tei'ràius dés ]Àureides' o n plus.beî 'qu'oni

1tic aurli dû leur .dictor ce qu'ils a vaient à fire. npensait d'abord. Il n'y a que les premî ieres assises

I -'oii iOr uim«' tu ret iré mi jneuriti ittl l u Il (l Pi os tte, <tJ'i ti l .CiI5

i ,ro eiri.ii, i re sre n jurn en d à uttil t "it i llexce'Oi l e ces collines qui soien t généralement escarpées et

J. est<~ê' i<ren<mn' du< rc<î omee unoî,ru<îlst e de.n or t<iiis aiii tîrr- délpouillees (e terre vé-étale. A' mesure qu on pé-

T iCen i .ne'trg C J ,t Wel W Il w yc mi1 oiu lt-" ,°i'î notre ns cette régiont, on voit tout sn ameliorer

ti tt .t lu pa i l beduté du paysiage, riclhesse cdu sl et du bois, profon-

nUtC<i <1 umt ai roartr. n ntn le ournal du, i<î,i un 'iét

.i1 .wIlt 
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